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Ce qui m’appartient, je le garde, et cela inclut Keira Kilgore.
Cela ne me suffit plus qu’elle ait une dette envers moi. Cela ne me suffit plus de posséder son corps.
J’en veux encore plus.
Elle peut vouloir résister, je ne la lâcherai jamais.
Rien ne pourra nous séparer.
Ni elle. Ni mes ennemis. Personne.
Sa dette ne pourra être acquittée que d’une seule façon. Avec son cœur.



UN
Mount


Vingt-huit ans plus tôt
– Espèce de petit merdeux ! Reviens ici ! Pour la peine, je vais te faire foutre en taule.
J’ai fendu la foule en bousculant les touristes et en zigzaguant afin de semer l’homme qui me poursuivait. Quel gâchis, je ne pouvais même plus mettre à profit leur distraction pour leur piquer leurs portefeuilles bien garnis ni leurs belles montres.
Tout ça parce que j’avais eu envie d’une putain de barre chocolatée de Snickers pour calmer un peu mon estomac qui criait famine. Être un môme des rues à La Nouvelle-Orléans était tout sauf un job d’enfant de chœur. Le côté sombre de cette ville vous dévorait et vous recrachait en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire.
Ne vous faites pas d’amis, faites-vous des alliés. Mais ne leur faites plus confiance dès que vous les perdez de vue.
– Je te vois, môme ! Les flics arrivent ! Cette fois, tu es fait !
Ernie, l’espèce d’abruti propriétaire d’une supérette, possédait le rayon sucreries le plus facile à chaparder du Vieux Carré. Cette fois-ci, il était bien décidé à me balancer. Mais il fallait d’abord qu’il m’attrape.
Cela faisait trois ans que je vivais dans la rue. Personne ne connaissait mieux la ville que moi. Je me suis glissé à travers la foule, j’ai tourné dans une ruelle et je me suis faufilé entre les deux poteaux métalliques d’une barrière en fer forgé. Le gros cul d’Ernie ne pourrait jamais passer par là. J’ai couru le long d’un trottoir en briques jusqu’à un portail métallique. Fermé à clé. Ce n’était pas un problème pour moi. J’ai grimpé comme un singe et j’ai atterri sur mes deux pieds de l’autre côté du pâté de maisons. Ce connard ne me retrouverait jamais.
J’ai plongé les mains dans mes poches et j’en ai sorti les portefeuilles que j’avais chourés avant de tomber sur Ernie. Il fallait que je m’en débarrasse, si jamais je me faisais pincer. J’ai regardé autour de moi avant de me retourner et d’en ouvrir un. J’en ai sorti deux billets de vingt. Pas mal. J’ai jeté un coup d’œil à la carte d’identité qu’il contenait avant de jeter le portefeuille à travers la grille des égouts dans le caniveau. Rocky Mount. Ça sonnait comme un nom de gros naze. Qui pouvait bien appeler son môme comme ça ? Dès que cette pensée m’a traversé l’esprit, je l’ai repoussée. Au moins, ils s’étaient donné la peine de filer un nom à leur môme. J’ai ouvert le second portefeuille dans lequel j’ai découvert cent dollars. Je pourrais vivre quelques mois avec ça, à condition de faire attention, ou si je voulais prendre des risques, je pouvais peut-être doubler la somme. J’ai regardé la deuxième carte d’identité. Lachlan Thorpe. C’était mieux que Rocky Mount. Enfin, un peu mieux. J’ai balancé le deuxième portefeuille dans les égouts et j’ai ouvert le Snickers, puis j’ai fourré tout le truc d’un seul coup dans ma bouche pour me débarrasser du reste des preuves en mâchant bien fort, même si ça collait à mes dents. Mon estomac, lui, collait à ma colonne vertébrale, comme s’il était en manque. En général, je m’efforçais de ne pas passer plus d’un ou deux jours sans manger, mais parfois c’était impossible.
Je te vois, petit merdeux !
J’ai tourné la tête dans la direction de la voix d’Ernie.
Merde.
Il arrivait en se traînant au coin de la rue, avec deux flics derrière lui. Je me suis sauvé dans la direction opposée. J’étais plus rapide. Plus intelligent. Du moins, c’est ce que je me suis dit en piquant un sprint sur le trottoir défoncé.
– Arrête-toi, gamin !
Des pas résonnaient derrière moi. J’ai regardé en arrière au moment où j’atteignais le croisement au lieu de garder les yeux devant moi.
Une erreur de débutant.
Une Mercedes noire a grillé le stop et m’est rentrée dedans. Merde, ça fait mal.
Mon corps s’est tendu sous l’impact, mais j’ai rebondi et j’ai roulé sur le capot. Mes coudes sont allés exploser le pare-brise pendant que la voiture pilait brusquement en m’envoyant à nouveau balader. Un truc s’est enfoncé dans mon flanc avant que je m’écarte du métal pour aller bouffer le bitume.
Bon sang, ça fait un mal de chien. Je me suis mis à gémir en plantant mes paumes de main sur le trottoir pour repousser le sol. Ernie et les flics qui hurlaient tous comme des dingues se sont approchés. Je me suis relevé en titubant. Il fallait que je fiche le camp, ou ça serait fini pour moi.
Ma cheville me faisait mal et elle a lâché lorsque je me suis appuyé dessus. Je suis tombé vers l’avant et j’ai tenté de me retenir à la voiture. Mes côtes m’élançaient furieusement, mais j’ai serré les dents. Ce n’était pas la première fois que je les cassais, je savais donc, d’expérience, à quel point j’allais morfler. Il fallait que je me barre. Que je me trouve un endroit où m’évanouir, avant que la douleur me terrasse sur place. Parce que si je tombais, j’étais vraiment baisé.
Les portières de la voiture se sont ouvertes, celle du conducteur et une à l’arrière, alors que je m’agrippais au bouchon de radiateur pour pouvoir rester debout et ne pas retomber à genoux.
Saletés de richards aux belles bagnoles de bourges avec leurs enjoliveurs à la noix.
– Ne fais pas un geste, gamin. Cette fois, tu vas aller en taule…
Soudain, Ernie s’est interrompu. Des points noirs ont brouillé ma vision pendant que je tentais de me concentrer. Le propriétaire du magasin et les deux flics derrière lui semblaient cloués sur place, au beau milieu de la chaussée.
– Monsieur Morello, vraiment désolé, Monsieur. Nous allons vous débarrasser de cette vermine, a lancé un des flics.
– Vous voulez bien m’expliquer ce qui se passe, Messieurs ?
La voix était profonde, avec un léger accent italien. Morello. Morello. Mon cerveau ne fonctionnait pas comme il aurait dû, mais je connaissais ce nom. J’aurais dû savoir qui était Morello.
– C’est juste un môme des rues qui fait du vol à l’étalage. Ça fait presque deux ans que j’essaie de l’attraper et qu’il m’échappe.
Un rire grave a suivi les explications d’Ernie.
– Donc, ou il est malin comme un singe, ou vous êtes totalement incompétents. Lequel des deux ?
Le ton de l’homme ne montrait pas le moindre respect ni pour Ernie ni pour les flics, et ça a fait tilt dans ma tête.
Putain de merde. Morello, c’était Johnny Morello, le chef de la mafia Morello. Ils dirigeaient cette ville. Cette ville leur appartenait.
N’importe comment, j’étais baisé. J’avais bousillé la voiture de Morello et son gorille allait sans doute me mettre une balle dans la tête sous les yeux des flics au garde-à-vous, parce qu’ils ne pouvaient rien faire contre lui. Personne ne le pouvait. Et si le gorille ne me tuait pas, il m’abandonnerait aux flics et à Ernie, ça ne faisait pas le moindre doute que j’allais morfler. Ils traitaient de plus en plus souvent les mômes comme des adultes, ces temps-ci. Ernie allait faire tout ce qui était humainement possible pour m’envoyer en prison à vie.
Plié en deux sur la voiture, j’ai vu deux chaussures noires cirées passer dans mon champ de vision. Je me suis retenu pour ne pas gerber sur la Mercedes et sur les chaussures, et à la place, je me suis donné un mal de chien pour me redresser, malgré la douleur lancinante que je ressentais dans les côtes, à chaque respiration.
– Comment t’appelles-tu, petit ?
Morello avait posé sa question sur un ton calme, mais avec une autorité évidente. D’après ce que j’avais entendu dire, il n’était pas homme à vous laisser la vie sauve si vous l’aviez emmerdé.
J’ai croisé son regard, bien décidé à ne pas montrer ma peur. Ce n’était pas le cas pour Ernie et les flics. Je parie qu’en ce moment, ils sont en train de pisser dans leur froc.
Je n’avais pas eu de nom pendant les deux années durant lesquelles j’avais vécu dans ces rues. J’avais abandonné Michael Arch sous la benne à ordures derrière laquelle je m’étais planqué pour regarder les services sociaux embarquer Hope et Destiny. J’étais né sans identité, j’allais donc vivre sans identité. Mais je ne pouvais pas dire ça à Johnny Morello. Et, pour rien au monde, je ne lui aurais donné le nom de Michael Arch. D’après ce que je savais, il était toujours recherché pour meurtre.
– Ne m’oblige pas à me répéter, fils.
Quelqu’un m’a poussé du coude et je me suis redressé d’un seul coup sous l’effet de la douleur.
Les yeux noirs de Morello étaient rivés sur moi et mon cerveau moulinait à toute vitesse pour trouver une réponse. Je me suis souvenu des cartes d’identité que je venais de balancer dans le caniveau, j’ai eu une idée.
– Je m’appelle Lachlan Mount, Monsieur. Je m’excuse pour les dégâts causés. Ce n’était pas intentionnel. Je ne voulais pas vous manquer de respect.
Morello me dévisageait, scrutait mon apparence de petit dur, mon regard fier et mes traits anguleux.
– Lachlan Mount. Voilà un nom puissant pour un gamin intelligent. C’est ce que tu es, Mount ?
– Oui, Monsieur.
– Tu as semé les flics pendant deux ans ?
Il a plissé les yeux comme s’il s’attendait à ce que je lui mente. Mais Morello ne se rendait pas compte que je n’avais plus rien à perdre.
– Oui, Monsieur.
Il a légèrement haussé ses sourcils sombres.
– Mais aujourd’hui, ça n’a pas fonctionné comme tu l’avais prévu.
– Non, Monsieur. Vraiment pas.
Je serrais les dents, J’avais de plus en plus mal, au fur et à mesure que je restais dans la position debout.
– Tu as bousillé ma voiture, Mount. Tu dois payer pour ça.
J’ai hoché la tête en glissant une main dans ma poche pour en sortir le fric que je venais de piquer.
– Avec toutes mes excuses, Monsieur.
Je lui ai tendu les billets.
– C’est tout ce que je possède.
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